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UN TRESOR SOUS MARINsouvent, trop avidement N’avons - 

nous pas des matières plus pro 
blés à connaître ? N’avons nous pis 
des pages de notre histoire qui thus 
fournissent des récits les plus inté
ressants ? Qui ne lit pas avec r 
geuil les exploits d’i ber ville, c .ni 
de Dollard, ainsi que ceux d’i. îe 
foule d’autres qui ont été des bo n- 
mes remarquables dans notre pa-sé 
Canadien.

Nous, qui depuis deux ans trois 
ans et plus, ôtes au travail qu< i- 
dien, repassez ces livres d’autre! is. 
Quel est vôtre étonnement de cons
tater que VoU' avez oublié b- u- 
coup de ce que vous connais ez 
parfaitement à votre sortie du c è- 
ge. Vous échouez A une sii >le 
analyse un problème tant soit ui 
iitlicile vous semblo exiger u ; : a- 
vai! i;icomni« nsurahie.

Il faut doue étudier, cela est né
cessaire, agréable et utile.

Il en est de l’intelligence comme 
d’un verger : Plus on y donne de 
soin, plus o.i obtient -le Dons fruits. 
Donc, ne soyons pas indifférent 
envers elle, appliquons la un peu 
l’étude, elle n’en souffrira nulle
ment. Les connaissances que nous 
obtiendrons, nous seront utiles, 
nous permettront de figurer 
plus d’avantage parmi ceux qui 
nous enviro. nent.

Je termine par un conseil. Con 
une demi-heure, une heure,

faut espérer que les clubs d’Ottawa 
vont leu» préparer une réception 
digne de celle av< c laquelle les 
clubs de cette ville ont été reçus à 
Québec.

et ils n’ont pas de munitions. Quant 
indiens jui se trouvent près de 

la frontière, les Pi-gans, les Pieds 
Noirs et quelques autres tribus, je 
ne saurais qu’en dire. Je ne con
nais pas les sauvag’s de cette partie 
du pays.

Question. — Que dites-vous du 
lieu tenant-gouverneur Dowdney T

Réponse. -Un lui prête beaucoup 
plut de responsabilité qu’il n’en a 
réellement dans les actes qui ont 
été commis. Je crois qu’il fait tout 

pouvoir, comme commis 
sa ire -les indiens, pour leur rendre 
'a position aussi bonne que possi 
ble, sous ies circonstances.

Question.—Durant l’insurrection 
Riel, d’après vous, était il sam 
d’esprit ?

Réponse. — Il a fait des choses 
lu rant la rébellion qui ^larauw^rrr 

connaissant pas le ca-

CHARBON AIMLes Libéraux-Conservateurs
Listes des Voleurs—Acte des 

Franchises.

Il y a deux siècles, alors que 
l’Espagne possédait de riches colo
nies en Amérique, ses vaisseaux de 
guerre transportaient à travers les 
mers de gros trésors. C’était pour 
les pirates qui infestaient alors les 
eaux du monde entier un bel appât 
el grand nombre de navires portant 
d s millions tombèrent eu leur 
P'fsess on. Ce n’etait pas seule
ment la piraterie privée qui s’exer
çait ainsi, car les plus redoutables 
ennemis étaient les navires de 
guerre anglais.

Un jour, le 22 octobre 1702, seixe 
g liions espagnols, portant dans 
U u rs flancs cent millions de pias- 
u eâ en or et en argent et escortés 
par vingt trois navire? de guerre, 
furent sur le point d’être saisis par 
la flotte et ils seraient sans doute 
devenus la proie des Anglais si le 
commandant de la flotte ne les 
avait fait couler dans la baie de 
Vigo. Aujourd’hui encore cette 
fortune

Pour six mois.

LE CHARBON Pour quatre mftui sont qualifiés comme 
Voteurs dans les Cités.

COUR DE POLICE

LACKAWANNA(Présidence du juge O’Gara)
6 février 1886.Toutes personnes du sexe masculin 

âgées de 21 ans, sujettes britanniques par 
naissance ou naturalisation, et possédant 
quelqu'u ne des qualifications suivantes .

1. Tout propriétaire ou occupant d une 
propriété immeub e, soit de son propre 
ch-fou du ch- f de sa femme, évaluée à 
$3 0. •

2. Tout locataire payant un loyer ae 
$2 par mois ou de $2 > par année.

retirant un revenu

J Edition
Alexa dre Deslauriers, bruit dans sa 

m ison, cause renvoyée sans frais.
James P irdes, assaut $20 d’amende et 

$2 de fais ou dei

ME PREMIER CHOIX
Est importé, chaque jour, tout, frais tir»* 

des mines,

A boni des Chars seulement

Poor l'année..

ix mois -ie prison
William Kelly, pour avo r mené son 

ch val trop vit ) sur 1 
et $1 de frais.

Patrick Fia lUgàn,désordre,$1 d’amende 
et $1 d*- frais.

O. McP.iillips, assaut, cause renvoyée 
aux pssisos criminelles.

Thomas Ouellet, assaut, cause remise à 
lundi.

en son
rue, $1 »r monde

LOUIS LiBas prix, qualité garantie.
3. Toute personne 

de $300 par année ou de *6 par semaine 
de ses gages, de sou commerce, de sa pro
fession ou de placements fans eu Canada.

4. Toute personne qui est le fils, je beau 
Mis, le petit-fils ou le gendre d • quiconque 
possède une propriété de la valeur de $000 
et plus.

Tous ceux qui sont favorables au parti 
Libéra 1-Conservattur et dont le nom n est 
pas encore sur les list s électorales mal
gré qu’ils possèdent une ou .plusieurs des 
qualifications ci-dessus, sont pries d en
voyer immédiatement leurs nom et pré
noms, adresse, la na ure de leur qualifica- 

des messieurs dont, suit la

J. G. BUTTEiiWORTH &Cie LE86 RUE SPARKS.aux g ’is ni* 
ra« Inc Jhs métis et (les sauvages 

étant entachées de folie ; 
pour ceux qui connaissent 

les métis et les sauvages, soûl plus 
ou moins sup rstiheux, Riel devait 
nécessairement faire des choses

AVIS SPECIAUX
comme
mais MOn a besoin immédiatement de 

1000 par oiines pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
$1 ch»-z N. A. S ivard, rue Dalhou

Ottawa et'

repose au fond de ia mer, 
mais elle n’a cessé d’exciter les 
convoitises.

L,. “
p'us qu’ordinaires pour frapper 
leur imagination. Comme je -’ai 
déjà dit, c’était un homme exalté 
mais absolument responsable de

AU LACVoitures! Voilures!Compagnie du Trésor de la 
bile de Vigo,” formée dans le but 
de repêcher le convoi, fait depuis 
longtemps des efforts pour y parve
nir et elle vient de recevoir une 
curieuse collection d’articles pro 
venant des galions et la nouvelle 
que les operations marchent à 
souhait.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, i*n daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo *s vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.-

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
lu représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

L^s propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou 
nions.

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
.îore si vous redoutez le cholére 
jarce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûi rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 ots la bouteil'e.

lion à l’un 
liste :
QUARTIER VICTORIA—C. Gagné,

Wellington, ou R. S McKenzie, lb7 
Cambridge. 

eUARTIBIt WELLINGTON—C Magee, 
24 rue Sparks.

avec
Voitures couverte* ou decouvertes, 

Phaétoiis. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à or-Ire, aves soin et promptitude. 
Je repaie aussi les voilures et lerre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection d ■ mes voi- 
tur»;s sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celai de la solidité el du fi ,i.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Sous C-» ti 
récemment 
de l’agricult 
wa, se tronx 
qui ne saui 
resser nos le 
surtout où t 
nent vtrs le 
vers une m 
dont le R. Pi 
procureur < 
puissammen 
Seigneurs D 
un groupe 
aussi génér. 
vient de doit 

L’auteur c 
der où est sit 
et il répond ; 
à cette quest 

Le mot Ti 
eau profonde. 
à un lac qui 
élargissemen 
sur une long 
une largeur i 

Quelques g 
du que le lac 
source de 1 
erreur. La i 
à la hauteur 
que traverse 
déjà roulé se: 
500 milles.

Mais uuoic 
données, un 
jourd’hui d’( 
du Témiscam 
à faire deux < 
de fer. Apre 
verait à Mattî 
la province 
pulation est 
dienne-françf 

Rendu là, « 
pins qu’une 
de l’Ottawa, e 
dantcent mi 
peur contre 1;

Bientôt il u 
des voies de 
des, sûres et 
tawan à tout 
camingue.

L’auteur re 
de la colonisa 
du pays. No 
marques c 
d’un second a

actes. Ces informations, je les 
tie:.s des métis et des missionnaires 
qui ont été ses prisonniers.

Question. — Comment se fait-il 
que Ri» 1 * ne se soit pont sauvé 
.me Dumont et D imais?

Réponse.—D’après le rapport de 
ceux qui Tout arrêté, il s-: prépa
rait à se sauver. Selon les éclai
reurs Armstrong, Hourie et les 
autres, Riel était accompagné de 
quelques métis armés qui cher
chaient d**s chevaux pour prendre 
la fuite. Ci.ose certaine, Riel ne 
s’est jamais rendu volontaire eut.

rue ses

sacrez
plus si possible, à vous instruire, et 
cela trois ou quatre fois par semai
ne. Lisez des matières qui vous 
profiteront Ne laissez pas se perdre 
dans un long assoupissement, ces 
connaissances acquises par bien 
lies années de Iravail scolaire, vous 
en retirerez des résultats pratiques, 
résultats que vous ne regretterez 
jamais

h
GEÜlî IBS — ThomasQUARTIER ST.

Birkett, rue Rideau.
QUARTIER BV - P. H. Chabot, rue

Sus-ex.
QUARTIER OTTAWA — Wm McEvela, 

de l’Eglise, on Chat. Desjardins, 
cchevin, 85 rue Water 

Qu à D. O'Connor, président de l’as ocia- 
lion Lib'-rale-Co iservatree.

J. W. McRae, Association Libérale-Con
servatrice des Jeunes Gens.

Thos. Stewarl, Association Libérale Con- 
Ouvrters, 531 rue

■Ou a retiré de l’épave des pièces 
d * bois de cam pèche et d’acajou 
qui sont, h n parfait état de - uns r 
vation après leur submersion de 
184 ans. Le campêche vaut mieux 
pour la teinture que celui que 
l’on reçoit aujourd’hui. Le bols 
que l’on a retiré est généralement 
sain, mais le fer est complètement 
co-rodé, tandis que le cuivre est 
légèrement oxydé.

Les ingénieurs rapportent uu’ils 
ont enlevé les vases qui s’étaient 
formées autour de VAmirvute, un 
des plus forts galions ; ce navire 
était commande, h y a deux siècles 
par l’amiral de Velasco et portait 
quarante quatre canons. Si rien 
de fâcheux n’arrive, il sera remis 
à flot vers le 1er février. Ce pre
mier succès obtenu, il n’est pas 
douteux que tous les navires seront 
tirés à la surface.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885. Iu Emile.” la

INSTITUT Photographies
GRANDE REDUCTION

servatrice des L'ETUDE CHEZ LES JEUNES 
GENSAlbert.

Oscar McDonell, le Cercle Lafontaine, 
Rideau.

En s’adressant à l’un ou l’autre de ces 
obtenir toutes les

M. Lussier, rédacteur du Canada, 
ayant été forcé 
vide et ne pouvant par conséquent 
donner sa conférence à l’Institut 
demain soir, e président a eu la 
bonne tort une de rencontrer M. 
Faucher de Saint-Mauric - qui a 
consenti, 
nous
qliantes qui tiennent l’auditore, 
lout le temp comme sou un char
me.

de s'absenter de iaIl est un fait que je constate, et 
que jusqu’à un certain point, j° 
puis m’expliquer. C’est c**ci : com
ment se fait il que nombre d * jeu 
nés gens donnent si peu de temps à 
,’étude, après leur sortie des claus 
ses ?

nemessieurs, on pouara 
informations désirées et des tommies un- UN MOIS SEULEMENTprimées.

Que chaque c mservateur n’oublie pas 
de se faire porter sur la liste électorale 

ni la fin de février.
Q l’on ne l’oublie pas! Qu’on ne l’ou

bli • pas !

Photographies gram eur

cabinetj avec empressement, a 
faire une de ces causeries piVous avez du remarquer, lorsque 

fréquentant l’école, plusieurs de 
jeunes gens très-intelligents, 

apprenaient avec une grande faci
lité, ce que nous-même et bien 
d’autres, ne pouvter inculquer dans 
votre mémoire, qu’a près des diffi
cultés assez fâcheuses. Vous avez 
du remarquer, aussi, ces mêmes 
jeunes gens, remporter quantitélle 
prix eu récompens de leur succès 
dans les concours s *olaires,-succès 
obtenus par l’emploi des talents 
reçus de Dieu.

Que d’espérances
n’entretiennent - ils 

Le père se dit souvent qu’il 
a cmfiar.ce qui un jour, son fils 
remplira avec honneur, un poste 
public ; que dans quelques années, 
il occupera une haute position. La 
mère, de son côté, voudrait savoir 

l’avenir réserve à son en-

$2.00 par doz.ces
UNE ENTREVUE AVEC LE 

JUGE ROULEAU
CHEZIl y aura musique et chant.

Ainsi donc, en foule demain soir 
au Cercl * des Familles. AFFAIRES AFFAIRESLE MONDE ET LA VILLE Dorion <&

Delorme VUn fait que 1 honorable juge 
Rouleau, qui a été intimement mêlé 
à tout ce qui sV l accompli le 
printemps demi i au Nord-Ouest, 
se trouve à l’h -ure qu’il est de 
passage à Québec.

Il n’a pu naturellement échapp-r 
à la curiosité des reporters de jour 
naux. et voici comment l’un des 
rédacteurs du Canadien rend co uple 
d’une conversation qu’il a eus avec 
ce distingué visit-ur.

M. Robilaille, sénateur, et M. 
Riopel, M. t’., sont eu ville.

Il y a eu assemblée du club de 
raquettes “ Le Canadien, ” hier 
soir.

UN ÉPISODE DE I87(J 140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,Pour quelques jours seulement,
La séné se passe dan? les envi

rons de Dijon.
En prévision de l’aipvée des 

Prussiens, un riche propriétaire 
du pays résolut de faire murer sa 
cave, * afin de mettre ses vins à 
l’abri de toute dégustation. Il 
chargea des travaux un maçon 
nommé Mahuret, auquel il remit 
cinq cents francs, lui promettant 
de lui donner pareille somme 
quand la guerre terminée, il reu 
trerait dans son château.

Voilà notre maçon tout joyeux. 
Pour fêter si bonne aubaine il 
s'attable au cabaret. Il y reste 
longtemps et déjà lus Allemands 
étaient entrés dans le village et 
avaient visité le cnàteau quand il 
songe à s’acquitter de sa besogn 
Il preqd ses outils, son mortier, et 
va murer son cellier.

Quand l’ouvrage fut fini et «’ou
verture murée jusqu’à la cl - f di la 
voûte, Mahuret donna un coup de 
balai, fit disparaître toute trace e , 
s’en allant, j ’.ta ses outils dans la 
citerne; unis l’esprit joyeux, il se 
mit au lit, rêvant des cinq c- nts 
francs promis par le baron et que 
qrès certainem nt il lui donnerait à 
sou retour.

Ce ret ur tarda bien un peu, 
mais enfin il eut lieu. Un an après, 
le seigneur du château faisait sa 
rentrée triomphale. Pour célébrer 
les exploits des autres, le baron ré
solut d’offrir un grand dîner aux 
autorités du canton ; dès ia veille, 
Mah ret a'ail demuré la fameuse 
cave...Mais point de Mahuret : 
abseni, introip'able dep .is un an. 
Il fallut avoir recours a un autre

Coin de la me Rideau.
OTTAWA.Il 11?.18 Oct. 84Dentel les noires.

Dentelles crème, 
Dentelle* brunets 

Dentelles couleur café 
Dentelle de fantaisie, 

Dente le perlecs.

Il n’est pas encourageai!t ie vieux 
proverbe qui dit : la veille de la 
Chandeleur l’hiver se passe ou 
prend vigueur

Le Bureau de Santé a décidé de 
poursuivre ceux qui jettent leurs 
rebuts dans la rue St Patrice entre 
la rue Sussex et ia rivière Ottawa.

Trois h mimes nommés Ayote, 
Gueriin et B uns accusés d’avoir 
cause du désordre, ont été renvoyés 
à lundi par le magistrat.

George Saucier, accusé de tenir 
une maison de désordre a été con
damné à payer $3 et les frais.

Nous espérons que nos lecteurs 
n’oubliiont pas de se rendi> en 
fouit; à la soirée de demain soir à 
la salie S te Anne, an profit de l’é 
glise. Ce faisant ils auront l’op
portunité de voir M. Alphonse Roy 
déjà si favorab ement connu com
me prest.dig taleur et acrobate.

Il y avait foule au Patinoir à 
Roulettes hier soir. Koss et Plais- 
t»d ont fait leur dernière appari
tion Il y a eu ensuite course en
tre Rennie sur son Bicycl- et Ro^s 
sur des patins, le premier fut vain 
queur Aussi une partie de “Polo” 
remporté par les Victoria. Ce soir 
il y aura course de 3 railles entre 
Brunei et Atkinson.

Comme beaucoup de nos lecteurs 
le savent déjà, M. J. H Gilmour 
va jouer “ Si ver King "’ au Théâ
tre Roval la semaine prechaine. 
Le public sera sans doute heureux 
de lui souhaiter la bienvenue, car 
l’on dit que ce sera la meilleure re
présentation donnée jusqu’à pré
sent an Théâtre Royal.

La solennité de la Purification 
(le la Sainte V erge, sera célébrée 

■i h I t B istLque avec le céré 
monial accoutumé. Les choristes 
des Filles de Marie Immaculée y 
chanteront Cette fête est aussi 
appelée la Chandeleur parce que 
ce jour là il ce fait une procession 
où tous les assistants portent dej> 
chandelles de cire ou des cierges 
demain soir à 5 hre, il y aura ré
ception des enfants de Marie.

Au moment de mettre sous 
presse, nous recevons des nouvelles 
de Québec, nous informant que les 
differents clubs de raquettes de 
cette vnle doivent venir visiter la 
capitale du Canada, dans la der
nière semaine du mois courant. Il

leurs pa
pas.rents

m
'

ï xES SOUMISSIONS adressées au 
D soussigné, sous enveloppe cachetée, 
marquées “ Soumission* p ur Impres
sions. ou “ Reliure,” (selon le cas) seront 
reçu s jusqu’à midi du premier jour de la 
prochaine session du parlement, le 25 
février 1886 (date après laquelle il ne sera 
reçu aucune soumission), pour les impres
sions et ia reliure requises pour le parle
ment fédéral.

Aucune soumission ne sera reçue que 
si elle est faite sur la formule que l’on 
po -rra se procurer du soussigné, de qui 
l’on pourra aussi obtenir tous les rensei
gnements néces aires.

Le Comité ne sVngage pas à accepter la 
plus basse ou aucune soumission.

Par ordre, ;
HE n R Y HARTNEY, 

Greffier du Comité collectif des 
Impressions des deux Chambres 

ssions du Parlement, 
Janvier 1886.

L

25 jour cent au-des eus des 
prix ordinaire-.

Reporter—Avt z vous connu Riel?
Réponse—Non
Reporter — Dans voire opinion 

était-ii fou lorsqu’il a été exécute ?
Réponse—Non. D’apres l’opinion 

générale dans l’Ou-st et l’opinion 
des Oiélts de l’Ouest, R el n’etait pas 
un fou mais un exalté. Quant à 
moi personnellement, je

dire, parce qu je e l’ai p;t- 
Tout le monde s’associe a

ce que
faut. Qu’arrive t il le plus souvent. 
Ce fils, a à peine quinze ans, que 
déjà l’amour du travail semble se 
refroidir eu lui. Il ne veut plus 
mettre à profit, les talents qui les 
distinguent de ses confrères. Non, 

rendu à l'âge où il

Marchandises d’Hiver ven
dues sans réserveI

s * dit- I, je suis
faut laisser les classes. Que 

lire ce changement subit ?
mene d us Nous ne refusons aucun offre raisonnable.

G’rsi le jeu, ce sont les amusements 
qui s’emparent de lui, et bien en
tendu, ch assent les bonne disposi 

qu’il cultivaient. Bientôt 
mis ses projets à exè- 

voila sous les or-

rien WOODCOCK,
No. 39 rue Sparks

connu.
proclamer dans l’Ouest qu'il niéri 
tait son sort. Toutefois, par 
timeiit d’hunianilé. plusieurs per lions 
sonnes auraient aimé que sa sen
tence eut été commuée.

Il n’est, pas à ma connaissance 
qu’aucune requête ait été faite 
dans ies terri tou s du Nord-Ouest 
en faveur de la commutation d» 
la sentence, mais je sais que plu 
sieurs représentations ont eie fanes 
au gouvernement pour l’amnistie 
des dupes de Riel, les métis et 
ses autres partisans, parce qu’ils 
on* agi plutôt par ignorance de 
leurs actes que par méchanceté.

Il y a d’autres taisons qui me 
portent à croire que Riel n’etait pas 
fou lor.-qu’il a été i.-xécuté.

Le Père André a accepté l’abju
ration de Riel, considéré alors 
comme uu apostat. S'il eut été fou, 
comment le Père André eut il ac
cepté son abjuration ? Puis, si les 
jurés avaient cru Riel fou, apiès 
le magnifique discours qu’il fit lors eiinuyv x 
de son procès, ils auraient rendu 
un verdict de folie, puisque la fuie 
était le principal objet du plai
doyer de ses défenseurs. Tous 
ceux qui ont entendu le discours 
qu’il ni alors, les citoyens de Re
gina, etc., disent unanimement que 
son discours ne fut pas celui d’un

sen-

il a
CUÙOÜ, le 
dres d’un patron qui le fait tra
vailler six jours entiers de la se 
maine, puis e récompmise par 
quelques piastres. Où s'envole cet 
argent qu’il gagne avec pein", mi 
sère même ? e.le va en plu- grande 
partie, au jeu, aux amusements di
vers dont il rêve depuis longtemps. 
Le soir, non entent de se reposer 
au foyer, d’étudi» r tant soit ü’u, il 
lu. faut s • divertir, et 1 jeu, n'est 

eul désir. Il acquiert

Dépt. des Impre 
Ottawa, 25

ËÊ9$
VALIN &, ADAM,

Avocats et Notaire# Publics.
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rue Sparks,
V Hotel Russell.

CANAL WELLAND 

AVIS AUX ENTREPRENEURS. -à-'

ES SOUMISSIONS cachetées adres
sée a au souas 

vription “ douons 
d écluse,” seront reçues 
l’arrivé d< s made* de 1 
mardi, le 9 février prochain, pour la four
niture et ia livrai o > le ou avant le 22 juin 
1886, de bois de chêne et de pin, scié con
formément ai* dimensions prescrites, 
devant servir à hausser les portes d’écluses 
du CANAL WELLAND.

A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des allâmes requé 
rant son attention dans cette province.
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J. A. VALIN,D L’AG A DEMgué, et po 
aion pour bi

rtant la e -s-

ce bureau jusqu’à 
Est et de l'Ouest,

nque ron
ainsi, la coutume de travailler toute 
la journée, le reste du temps s’a
muser. Voila ce qui arrive le plus 
souvent ; voila comment les soirées 
qui s'ûv nt un travail a-^ez pénible 
son » mployees.

V ni- ’liez qu» 
loin '* mite!, vola d- 1 e mirait fort 

I • n’a une pas les extvé 
-• fût avec r ti- 

Tout en|
i ectediio... luioouua

Nombre de 
ces jours-ci ; 
lient à la cou: 
démie Royale 
collection d’œ 
plus remarqu; 
se soit vue en 
y représente i 
célèbres. La 
pelle les traits 
joué un rôle j

Il fait plaie 
têtes d’enfant 
Hébert, sculpi 
Cartier.

M. Brymne 
gue par des ta 
de bon goût, t 
et une étude c

L’ALMANACH 0 J PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE

maçon.
Au premier coup de pioche, par 

les inter.-tices à peine débouchées, 
une odeur infecte faillit asphyxier 
l’assistance devant le caveau 

Niais tous se reculèrent ave»: 
horreur quand, par l’on vertu re dé 

ve- t distinguer 
a la lilt. Ui titia >u. elle», uu chapettil 
dt douze corps en putréfaction 
vêtus, casques et bottes. Les amis 
du baron s’enfuirent dans toutes 
les directions sans réclam r le oî 
ner, et le jour même, les autorités, 
le nuz bou-tié, vinrent vérifier le 
fait.

De l’œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de parai re. Il est toujours très-intéres- 
sani, et on le lira avec bea ’coup de plai
sir H un grand prvbt, Nous le recom
mandons a tout le monde, » <n le trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag- s et ne se vend 
que o cents. En voici le sommaire :

Excellence de la devotion aux âmes du 
Purgatoir-s —Que votre volonté soit fiite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire—Fondation de messes—Lettre» de 
France—La messe Ou missionnaire—Trai
té de l’amour de Dieu par St François de 
8all-s—Les amis particuliers du bo Dieu 
—Let .res et petits traits concernant l’œu 
vre—Les sentences d’or. Qu eeu' aussi 
se le procurer à Ottawa cnez M.
Têtu, No. 83 rue Waller.

Le boi» doit être de in qualité spécifiée et 
avoir les üi.i-entiona mentionnées dans un 
mémoire imprime qui sera fourni sur de 

personnelle ou par lettre, à ce bu- 
où l’on peut aussi se procurer des 

ulcs de soumission.
t aucun paie ieni sur le prix du 

boi avant qu’il n’ait ôté livre à l'en iro 
spécié le long du Canal, et q i’il ait 
accepté par un officier nommé à cette fin 
après examen.

Les entrepreneurs Bo it priés de se souve
nir qu un chèque d banque au montant de 
$-i00 d lit accompagner chaque soumission, 
lequel chèque « era îoifait si le so uni ssion 
Dane refuse de remplir son contra» aux prix 
et termes stipulés dans sa soumission.

Le chèque en question sera remis à cha 
pâme dont la soumission n'au 
acceptée.

Ve département 
moins à ac

1V: fi.lait tou-

mande

On n - feraV t rih<' -"'ô . t-wih

étéprenant »i« > 
blés, il .)'■ • t rien de plus facile que 
de pai'cni.iir petit à peut, ce que 
nous avons appris en classe ; tacher 
de s'instruire un peu sur tout ; il 
ne faut pas oublier que c'est là un 
a ni us in un agréai.e autant qu'u
tile.

Vous ai nez la I. dure, pourquoi 
ne pas lire q-nlqoe chose qui 
puisse accroître vos connaissances 
soit sur H istoire ou la géographie, 
soit sur i.i grammaiie ou quel 
qu’autre sujet? Les romansles plus 
absurdes, 1er récits les plus insi
gnifiant, des cont-s d ■ vieilles 

IV-.ère voilà ce qui se lit trop

fou.
Qaesfon—Y a t-il certitude de 

troubles dans le Nord-Ouest, d’aj-i es 
les informations que vous en avez ?

Réponse—Il n’y aura pas de 
troubles dans le Nort-Oues’, paice 
que ies sauvages sont complè e 
ment im puissants par eux mêmes. 
Ils dépendent entièrement du gou
vernement pour leur subsistanc 
ils sont pour la plupart déearm -s

LuQuelques semaines après, M. le 
baron reçut la croix avec de gran
des félicitations pour son courage 
et sur sa présence d’esprit

Quant à Mahuret, on retrouva 
ses restes échoués dans un étang, 
auprès du château : une balle 
prussienne lui avait tioué la poi
trine.

Eugène
néan-

aucuue
ne s'engage pas 
la plus basse ni i

Far ord

r ni.ccepte
issions —Faites l'essai ae la F ALE.» 

RIA. C’est la meilleure pom
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
xeute chez C. O. D ACIER* 
Pharmacien, «t •• Sussex

a'’p. BRADLEY,
Secrétaire. C

Département des Chemins) 
de Fer et Canaux, l 

Ottawa, 22 janvier 1816. J HEMOI
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